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Le Bon samaritain, 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

«  Je vous ai dit ces choses, pour que vous ayez la paix en Moi. 

Dans le monde, vous aurez à souffrir. Mais gardez courage ! 

Moi, J’ai vaincu le monde ».                                                                                                        

(Jean 16,33) 
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Des passages de l’Évangile selon Saint-Jean 15-16-17 

A l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, Il disait à ses 
disciples : « Si le monde a de la haine contre vous, sachez qu'il en a eu 
d'abord contre Moi. Si vous apparteniez au monde, le monde vous 
aimerait, car vous seriez à lui.  Mais vous n'appartenez pas au monde, 
puisque Je vous ai choisis en vous prenant dans le monde ; voilà 
pourquoi le monde a de la haine contre vous. 
 
«Rappelez-vous la Parole que je vous ai dite : Le serviteur n'est pas 
plus grand que son maître.  Si l'on M'a persécuté, on vous persécutera, 
vous aussi. Si l'on a observé ma Parole, on observera aussi la vôtre. 
Les gens vous traiteront ainsi à cause de Moi, parce qu'ils ne 
connaissent pas Celui qui M'a envoyé. »  Jean 15,18-21 

Dans le monde, vous aurez à souffrir. Mais gardez courage ! J’ai 
vaincu le monde. » Jean 16, 33 
 

 « Et maintenant que je viens à Toi, je parle 
ainsi dans le monde, pour qu’ils aient en 
eux ma joie, et qu’ils en soient comblés. 
Moi, je leur ai donné ta Parole, et le monde 
les a pris en haine parce qu’ils 
n’appartiennent pas au monde, de même 
que Moi je n’appartiens pas au monde.  Je 
ne prie pas pour que Tu les retires du 
monde, mais pour que Tu les gardes du 
Mauvais. Ils n’appartiennent pas au 
monde, de même que Moi, je n’appartiens 
pas au monde.  Sanctifie-les dans la Vérité : 
ta Parole est Vérité ! » Jean 17,11 
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EDITORIAL 
 
Chers frères et sœurs dans le Christ 

Jésus, 

Nous aimons chanter les psaumes, cette 

prière de louange que l’Eglise fait 

monter vers Dieu, de toutes les parties 

de la terre, au nom de l’humanité : 

« Dieu, c’est Toi, mon Dieu ! » ; « de Dieu 

juste et Sauveur, pas d’autre que 

Toi ! ».Oui, nous croyons que Dieu est 

Dieu, et que Son Amour est éternel. 

Nous savons, aussi, que le Menteur, le 
Tentateur, cherche à nous éloigner de 
Dieu, à nous fermer à son Amour et à 
nous couper des autres. Mais le premier 
acte de foi des chrétiens est de 
proclamer que l’Adversaire n’est rien, 
face à Dieu. Lorsque Jésus dit à ses 
disciples  avant de mourir : « Gardez 
courage ! J’ai vaincu le monde » (Jean 
16,33), Il affirme la primauté sans mesure 
de son Père et la puissance définitive de 
sa Résurrection. 
 Car, Dieu a tellement aimé le monde 
qu’Il lui a donné  son Fils pour le sauver, 
pas pour le condamner (Jean 3,17). Jésus a 
donné sa vie pour le salut du monde. Et, 
depuis le matin de Pâques, par Jésus 
Vivant, tout du monde et  tout de nous, 
passe dans la Vie, la Lumière de Dieu et, 
porte des fruits de vie : amour, joie, paix, 

patience, bonté, bienveillance, foi, 
douceur, maîtrise de soi. 
  Comme nous avons besoin de prier 
pour croire vraiment que l’humanité 
entière est déjà sauvée par le Christ 
Jésus et, pour regarder le monde avec 
Son regard d’Amour ! Cette Année de la 
Miséricorde nous est offerte afin que 
tous, nous entrions, avec Jésus, dans Sa 
Victoire sur toutes les forces de mort, 
pour aimer comme Il a aimé. Il compte 
sur nous: « voici quel est mon 
commandement : vous aimer les uns les 
autres comme JE vous ai aimés » (Jean 
15,12). 
Ne perdons pas trop de temps à parler 
de nos impuissances, de celles de 
l’Eglise ! C’est tomber dans l’attitude 
négative  de l’Accusateur. Ravivons 
notre foi : le Seigneur aime le monde en 
elle ! L’Eglise est le lieu où passe l’Amour 
de Dieu, ses grâces. Par notre baptême 
et notre confirmation, nous sommes les 
membres vivants de cette Eglise et donc, 
les témoins joyeux de la Résurrection de 
Son Seigneur et Maître qui la fait vivre 
du Souffle de Son Esprit ! Dans la 
Confiance du Ressuscité qui croit en 
nous, je vous bénis. 

 
                                      Père Michel 
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 « Le monde » dans l’évangile de Saint Jean 

 

Dans son évangile - qui compte 21 

chapitres- ses deux lettres et 

l’Apocalypse, Saint Jean emploie le 

mot « monde », plus de cent fois. 

Le « monde » y apparaît d’abord, 

comme le lieu où le Christ est venu : 

«  Le Verbe était La Lumière véritable, 

qui éclaire tout homme, Il venait dans 

le monde …» (Jean 1,9). 

 Marthe, la sœur de Lazare, l’a 

reconnu : « Oui, Seigneur, je crois que 

Tu es le Christ, le Fils de Dieu, qui 

vient dans le monde » (Jean 11,27). 

 

-Le « monde » est, aussi, dans saint 

Jean, le lieu de la mission du Christ. 

C’est Dieu, le Père, qui a envoyé 

Jésus : 

«  Dieu a tant aimé le monde qu’Il a 

donné son Fils unique » (Jean 3,16). 

Jésus se désigne Lui-même comme 

Celui que le Père a consacré et 

envoyé dans le monde (cf. Jean 

10,36) : 

«  Je suis sorti d’auprès du Père et 

venu dans le monde » (Jean 16,28). 

 Et, Il fait comme le Père lui a 

commandé (cf. Jean 14,31). 

 

Pourquoi le Christ est-Il venu dans le 

monde ? L’évangile de Jean donne 

plusieurs réponses : « Dieu, n'a pas 

envoyé son Fils dans le monde pour 

juger le monde, mais pour que le 

monde soit sauvé par Lui » (Jean 

3,17). La mission de Jésus, c’est de 

sauver le monde : 

 

  
« Je ne suis pas venu pour juger le 
monde, mais pour sauver le monde » 
(Jean 12,47). 
 Les samaritains le reconnaissent. 
C’est vraiment, Lui, le Sauveur du 
monde (cf. Jean 4,42). 
 
Cependant, ce n’est pas le monde 
comme tel que Jésus vient sauver, 
mais ceux qui sont dans le monde : 
«  C’est pour eux que je prie, je ne prie 

pas pour le monde, mais pour ceux 

que Tu m’as donnés » (Jean 17,9). Le 

salut n’est pas seulement le fait d’être 

délivré du péché. C’est vrai que Jean 

Baptiste nous révèle en Jésus, Celui 

qui porte le péché du monde : 

«  Le lendemain, il voit Jésus venir 

vers lui et il dit : « Voici l’Agneau de 

Dieu, qui enlève le péché du monde » 

(Jean 1,29). 

 Au-delà de la délivrance du péché, 

Jésus est venu donner la Vie au 

monde : « Moi, Je suis venu pour 

qu’on ait la Vie et qu’on l’ait 

surabondante » (Jean 10,10). 

 Le don de la Vie passe par la Croix. 

Jésus en parle comme d’une élévation. 

Comme Moïse éleva le serpent dans le 

désert, ainsi faut-il que soit élevé le 

Fils de l'homme, pour que quiconque 

croit ait par lui la Vie éternelle : 

«  Car Dieu a tant aimé le monde qu'Il 

a donné son Fils unique, afin que 

quiconque croit en Lui ne se perde 

pas, mais ait la Vie éternelle » (Jean 

3,14-15) 

 



 5 

 « Et, la Vie éternelle, c’est qu’ils Te 

connaissent, Toi, le seul véritable Dieu, 

et Celui que Tu as envoyé, Jésus-

Christ » (Jean 17,3). 

 

*Jésus dit de même, qu’Il est venu 

pour rendre témoignage à la Vérité : 

«  Je ne suis né, et je ne suis venu 

dans le monde, que pour rendre 

témoignage à la Vérité. Quiconque est 

de la Vérité écoute ma voix »(Jean 

18,37). La Vérité, c’est donc le Salut 

que Dieu veut pour nous. 

 

Une autre raison de la venue du Christ 

dans le monde, c’est pour un 

discernement : 

« C'est pour un discernement que je 

suis venu en ce monde, pour que ceux 

qui ne voient pas voient et, que ceux 

qui pensent voir  (par eux-mêmes) 

deviennent aveugles » (Jean 9,39). 

  L’évangile de Jean affirme que le 

Verbe, La Lumière véritable, est venu 

dans le monde (Jean 1,9). Jésus dit 

plusieurs fois qu’il est La Lumière 

venue dans le monde : 

 « Moi, Lumière, Je suis venu dans le 

monde, pour que quiconque croit en 

Moi ne demeure pas dans les 

ténèbres » (Jean 12,46).  

De nouveau, Jésus leur adressa la 

parole et dit : «  Je suis La Lumière du 

monde. Qui me suit ne marchera pas 

dans les ténèbres, mais aura la 

Lumière de la Vie ». (Jean 8,12).   

Jésus peut juger et discerner, non pas 

parce qu’il a la lumière ou parce qu’il 

est dans la lumière, mais parce qu’Il 

est La Lumière. Jésus proclame qu’il 

est la lumière du monde après 

l’épisode de la femme adultère.Son 

œuvre de Salut est liée au pardon qu’Il 

donne : aux juifs qui L’accusent, Il 

répond qu’Il sait ce qu’Il fait. A la 

femme, Il dit : « Va, et ne pèche plus ». 

Jésus, en étant la Lumière véritable, 

fait plus qu’éclairer : Il peut donner le 

pardon que la Loi ne pouvait pas 

donner. Personne ne sera justifié 

devant Lui par la pratique de la Loi : la 

loi ne fait que donner la connaissance 

du péché (cf. Romains 3,20). 

 

 Jésus est venu dans le monde, mais Il 

a été rejeté. Le Verbe était la Lumière 

véritable, qui éclaire tout homme, Il 

venait dans le monde. Il était dans le 

monde et le monde ne l’a pas reconnu 

(Jean 1,10). Ainsi, Il dit à ses disciples  

« Si le monde vous hait, sachez que 

Moi, il m’a pris en haine avant vous. Si 

vous étiez du monde, le monde 

aimerait son bien, mais parce que vous 

n’êtes pas du monde, puisque mon 

choix vous a tiré du monde, pour cette 

raison, le monde vous hait » (Jean 

15,18-19). 

 Jésus donne une explication. Les 

hommes ont mieux aimé les ténèbres 

que la Lumière, car ‘’leurs œuvres 

étaient mauvaises’’ (Jean 3,19). Les 

hommes préfèrent se donner la 

lumière à eux-mêmes plutôt que d’être 

éclairés. Ceux qui sont du monde 

rejettent Jésus. Ainsi, sont les 

pharisiens, qui attaquent Jésus, mais 

également ses propres frères, à qui 

Jésus dit : « Mon temps n’est pas 

encore venu, tandis que le vôtre est 

toujours prêt. Le monde ne peut pas 

vous haïr, mais Moi, il me hait, parce 
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que je témoigne que ses œuvres sont 

mauvaises » (Jean 7,6-7). Aux juifs qui 

l’attaquent, Il dit : « Vous, vous êtes 

d’en bas, moi, je suis d’en haut. Vous, 

vous êtes de ce monde, moi, je ne 

suis pas de ce monde » (Jean 8,23). 

 Jésus dit même que le monde ne peut 

recevoir l’Esprit de Vérité : 

« Si vous m’aimez, vous garderez mes 

commandements, et je prierai le Père 

et Il vous donnera un autre Paraclet, 

pour qu’Il soit avec vous à jamais, 

l’Esprit de Vérité, que le monde ne 

peut pas recevoir, parce qu’il ne le voit 

pas ni ne le reconnaît (Jean 14,15). 

 Étant l’ennemi du Christ, le monde se 

réjouit lors de sa défaite apparente : 

« En vérité, en vérité, Je vous le dis, 

vous pleurerez et vous vous 

lamenterez, et le monde se réjouira ; 

vous serez tristes, mais votre tristesse 

se changera en joie » (Jean 16,20). 

Et, Jean écrit : « Le monde tout entier 

gît au pouvoir du mauvais (1 Jean 

5,19), que Jésus, plusieurs fois, 

nomme « le prince de ce monde » 

(Jean 12,31 ; 14,30 ; 16,11) ce qui 

explique qu’il rejette Jésus et ne peut 

le recevoir. 

 

 Mais Jésus a acquis la victoire, et Il 

console par avance ses disciples. Bien 

qu’ayant été rejeté, Jésus a vaincu le 

monde. Avant de quitter ses disciples, 

Il les raffermit : 

«  Je vous ai dit ces choses, pour que 

vous ayez la paix en Moi. Dans le 

monde vous aurez à souffrir. Mais 

gardez courage ! J’ai vaincu le monde 

(Jean 16,33). 

 Le Prince de ce monde est jugé (cf. 

Jean 16,11) : 

 « C’est maintenant le jugement de ce 

monde, maintenant le Prince de ce 

monde va être jeté dehors. Pour Moi, 

quand J’aurais été élevé de terre, 

J’attirerai à Moi tous les hommes » 

(Jean 12,31). 

 Il n’a aucun pouvoir sur Jésus : 

« Je ne m’entretiendrai plus beaucoup 

avec vous, car il vient, le Prince de ce 

monde, sur Moi il n’a aucun pouvoir » 

(Jean 14,30). 

Le Christ vient du Père, mais Il n’est 

pas venu dans le monde pour y rester. 

Une fois son œuvre accomplie, Il 

retourne vers le Père. Son Royaume 

n’est pas de ce monde. Jésus répondit 

à Pilate : 

« Mon royaume n’est pas de ce 

monde. Si mon royaume était de ce 

monde, mes gens auraient combattu 

pour que je ne sois pas livré aux Juifs. 

Mais mon royaume n’est pas d’ici » 

(Jean 18,36) 

Il est important de ne pas considérer le 

monde d’ici-bas comme un but ultime : 

« Qui aime sa vie la perd, et qui hait sa 

vie en ce monde la conservera en Vie 

éternelle » (Jean 12,25). 

 C’est le Père qui tire les disciples du 

monde pour les donner à Jésus. J’ai 

manifesté ton Nom aux hommes, que 

tu as tirés du monde pour me les 

donner (Jean 17,6). Jésus veut nous 

emmener avec lui vers le Père. 

 Mais avant cela, Il nous envoie à Sa 

suite dans le monde .Mais, tout comme 
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Jésus, les disciples du Christ ne sont 

pas du monde : 

«  Ils ne sont pas du monde, comme 

Moi je ne suis pas du monde (Jean 

17,16). 

Mais, il ne s’agit pas pour les disciples 

de ne pas être dans le monde, mais de 

se garder du Mauvais : «  Je ne te prie 

pas de les enlever du monde, mais de 

les garder du Mauvais » (Jean 17,15). 

Ils ont été tirés du monde, au sens 

de « tirés du péché », par une grâce 

d’élection, mais ils ne sont pas tirés du 

monde, au sens de la terre des 

hommes. 

Bien plus, ils sont envoyés dans le 

monde vers les hommes. Dans le 

monde, les disciples du Christ vont 

vivre ce que Jésus a vécu. En 

particulier, le monde va les haïr de 

même que le monde a haï Jésus : 

«  Si le monde vous hait, sachez que 

Moi, il M’a pris en haine avant vous » 

(Jean 15,18). 

 Les disciples du Christ n’étant pas du 

monde, le monde va les haïr. Saint 

Jean introduit dans son évangile une 

distinction très nette entre l’œuvre de 

l’Esprit du Christ et l’œuvre de l’esprit 

du mal. 

 Le monde est pour les disciples un 

lieu d’épreuve. Ils auront à souffrir 

dans le monde : 

 «  Je vous ai dit ces choses, pour que 

vous ayez la paix en moi. Dans le 

monde vous aurez à souffrir. Mais 

gardez courage ! J’ai vaincu le 

monde (Jean 16,33).  

Cette épreuve qui attend tout disciple 

du Christ ne doit pas l’affoler, s’il la vit 

avec Lui. Le Christ a vaincu le monde, 

le Prince de ce monde c’est-à-dire  le 

Mauvais. Gardons confiance ! 

(Notes prises au cours  

d’une session sur  Saint Jean par M.R D). 

    

                           

 « N’ayez pas peur » 

Jésus vient de multiplier les pains pour nourrir 
une foule affamée. Ce geste extraordinaire a 
beaucoup impressionné les gens. Ailleurs, les 
évangiles nous disent qu’ils cherchent à se 
saisir de lui pour en faire leur roi. Mais Jésus s’y 
oppose fermement. Et c’est d’ailleurs pour cela 
qu’il renvoie ses disciples. Lui-même se retire à 
l’écart pour prier. Il a besoin de prendre du 
temps pour s’ajuster à ce que Dieu attend de lui. 
C’est aussi vrai pour nous les prêtres et pour 

tous les chrétiens engagés au service de la 
mission. Nous ne sommes pas à notre compte. 
Nous n’avons pas à rechercher le succès 
personnel. Le principal travail c’est Dieu qui le 
réalise dans le cœur de ceux qu’il met sur notre 
route. 

Les disciples sont donc partis en barque pour 
rejoindre l’autre rive. Or voilà que la tempête se 
lève. La barque était battue par les vagues ; le 
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vent était contraire. Les disciples étaient seuls. 
Si Jésus avait été là, ils se seraient sentis en 
sécurité. Voilà l’événement tel que nous le 
raconte saint Matthieu. On pourrait lire ce récit 
comme une belle histoire qui se termine bien. 
Ce serait dommage car cet évangile a une 
bonne nouvelle à nous annoncer. Nous devons 
avoir en tête les premières communautés 
chrétiennes. Elles en connaissent des tempêtes 
; la persécution est violente. Jésus ressuscité 
n’est plus sur la montagne mais dans la gloire 
auprès de son Père. 

Cette barque ballottée par la tempête, c’est 
l’Eglise. Dans le monde de la Bible, la mer c’est 
le repère des puissances du mal. Jésus qui 
marche sur la mer montre à tous que mal d’a 
pas de prise sur lui. Il en est le grand vainqueur. 
Cette victoire sur la mort et le péché sera mise 
en évidence lors de la résurrection du Christ. 
S’adressant aux premiers chrétiens, l’évangile 
les rejoint dans les tempêtes qu’ils doivent 
affronter. Matthieu leur rappelle que même si le 
Christ n’est plus visible, il est toujours là. 
Comme autrefois, il continue à leur dire : 
« Confiance, c’est moi, n’ayez pas peur. Il ne 
cesse de nous rappeler qu’il est toujours fidèle à 
son amour et à son alliance avec nous. Cet 
appel retentit tout au long de la Bible, en 
particulier dans les psaumes : « Le Seigneur est 
mon berger, je ne manque de rien » (Psaume 
22). « Le Seigneur est ma lumière et mon salut, 
qui pourrai-je craindre ? » (Psaume 26) « Le 
Seigneur est avec moi, je n’ai peur de rien » 
(Psaume 117) 

Le message de cet évangile est aussi un appel 
à l’espérance pour les chrétiens d’aujourd’hui. 
Tout au long des siècles, la barque de Pierre 
(l’Eglise) a été ballottée par des tempêtes. Et 
c’est encore ce qui se passe aujourd’hui. Dans 
plusieurs pays, la vie des chrétiens est 
menacée. Beaucoup sont mis à mort. On parle 
de « christianophobie ». Celle-ci peut être 
violente ou tout simplement sournoise. Les 
chrétiens doivent affronter l’indifférence, 

l’incroyance, la « mal croyance », les 
moqueries. Quand les médias nous parlent de 
l’Eglise et de ses fêtes religieuses, ils ne sont 
pas toujours très objectifs. 

Mais le Seigneur est là, bien présent. Il marche 
sur les eaux. Autrement dit, le mal n’a pas de 
prise sur lui. Il n’aura pas le dernier mot. Le 
Seigneur nous tend la main pour que nous 
puissions avancer. Nous sommes invités nous 
aussi à tendre la nôtre vers les autres. A travers 
ce geste de solidarité, c’est lui qui agit pour 
donner le salut au monde. Il suffit d’un sourire, 
d’une présence, d’un geste d’accueil. Beaucoup 
souffrent de la solitude et de l’exclusion. A 
travers nous, c’est le Christ qui veut les 
rejoindre pour les aider à retrouver l’espérance. 

Dans les tempêtes de notre temps, le Seigneur 
cette année nous donne un autre signe de sa 
présence et de son action. Des jeunes du 
monde entier vont se rendre en grand nombre 
aux journées mondiales de la jeunesse. Le pape 
y est présent comme catéchiste des jeunes. Et 
son ministère est relayé par ses frères évêques 
qui sont avec lui les premiers catéchistes des 
jeunes. Ces derniers peuvent partager entre eux 
leurs questions et leur écoute de l’Evangile. Une 
multitude d’animations portant sur la foi sont 
également proposées. Des rassemblements 
importants, nous en avons connus. Mais aucun 
ne réunit autant de jeunes de toutes tendances 
et venus du monde entier. A travers cet 
événement, c’est le Seigneur qui rejoint notre 
monde. Il ne cesse de nous dire : « C’est moi ; 
n’ayez pas peur. » S’adressant aux jeunes, le 
pape leur dit : « Soyez enracinés dans le 
Christ. » Les lettres de saint Paul nous 
rappellent constamment que le Fils de Dieu, 
mort est ressuscité pour nous, est le Sauveur du 
monde. 

Nous te prions, Dieu notre Père : prends chacun 
de nous par la main. Que ton Esprit de paix 
nous habite. Qu’il vienne nous aider à vaincre 
nos peurs. Et nous marcherons d’un pas assuré 
sur les traces de ton Fils notre Seigneur.  
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« Prenez courage, j’ai vaincu le monde » 
                                                   (Jean 16,33) 

 

Ces mots concluent les paroles d’adieu 

que Jésus adresse à ses disciples au cours 

de la dernière cène, avant d’être livré à 

ceux qui allaient le mettre à mort. Paroles 

précédées d’un dialogue dense, dans 

lequel Jésus révèle toute la profondeur de 

son rapport avec le Père et de la mission 

qu’il lui a confiée. 

Jésus est sur le point de quitter cette terre, 

tandis que ses disciples y poursuivront son 

œuvre. Comme leur maître, ils connaîtront 

la haine, la persécution, et même la mort 

(Jean 15, 18-20 ; 16, 2). Comme la sienne, 

leur mission sera dure. Il connaît bien les 

difficultés et les épreuves qui les 

attendent : « En ce monde vous êtes dans 

la détresse », leur dit-il (Jean 16, 33).  

En s’adressant ainsi aux apôtres réunis 

autour de lui pour ce dernier repas, Jésus 

voit aussi toutes les générations de 

disciples – la nôtre également – qui le 

suivront au cours des siècles.  

Nous le savons bien : joies et « détresses » 

ne manquent pas : avenir incertain, 

emploi précaire, pauvreté, maladies, 

souffrances engendrées par les calamités 

naturelles, guerres, conflits au sein des 

familles et entre les nations.  

Des détresses dues aussi au fait d’être 

chrétien : lutte pour rester fidèle à 

l’Évangile, sentiment d’impuissance 

devant l’indifférence ambiante à la 

Parole de Dieu, railleries, mépris, voire 

même persécution ouverte de la part de 

ceux qui rejettent l’Église. 

Jésus connaît toutes ces épreuves pour les 

avoir vécues lui-même ; et pourtant, il 

déclare : « Prenez courage, j’ai vaincu le 

monde. » 

 

 

Comment Jésus peut-il affirmer avoir 

vaincu le monde ? Quelques instants 

après ces paroles, il sera fait prisonnier, 

flagellé, condamné, tué de la façon la 

plus cruelle et la plus ignominieuse. 

Comment parler de victoire alors qu’il a 

été trahi et rejeté, dans un échec 

retentissant ?  

En quoi consiste sa victoire ? Dans sa 

résurrection ! La mort n’a pu le retenir en 

son pouvoir. Et sa victoire est si puissante 

qu’il nous y fait participer. Se rendant 

présent parmi nous, il nous entraîne avec 

lui dans la plénitude de la vie, dans la 

nouvelle création. 

Cependant, avant tout, sa victoire, c’est 

l’acte d’amour le plus grand, celui par 

lequel il a donné sa vie pour nous. C’est 

là, au cœur de la défaite, qu’il triomphe 

totalement.  Du plus profond de la mort, Il 

nous a libérés de tout ce qui nous 

opprime, il a transformé ténèbres, 

souffrances, en une rencontre avec Lui, 

Dieu, Amour, plénitude. 

A chaque fois qu’il pensait à la victoire 

remportée par Jésus, Paul exultait de joie. 

Oui, affirmait-il, Jésus a affronté toutes les 

adversités, jusqu’à l’épreuve suprême de 

la mort, et il en est ressorti vainqueur. Alors, 

nous aussi, avec lui et en lui, nous pouvons 

vaincre toutes les difficultés, bien plus, 

« nous sommes plus que vainqueurs par 

celui qui nous a aimés. Oui, j’en ai 

l’assurance : ni la mort ni la vie, […], ni 

aucune autre créature, rien ne pourra 

nous séparer de l’amour de Dieu 

manifesté en Jésus Christ notre Seigneur ». 

(Romains 8, 37-38 ; 1 Corinthiens  15, 57). 

On comprend alors l’invitation de Jésus à 

ne plus avoir peur de rien : 
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« Prenez courage, j’ai vaincu le monde. » 

Au cours de ce mois, cette parole de 

Jésus sera pour nous source de confiance 

et d’espérance, quoi que nous ayons à 

vivre, car nous avons la certitude qu’il a 

déjà tout vécu et surmonté.  

Même sans la force intérieure qu’il avait 

sur terre, nous l’avons, lui en personne, qui 

vit et qui lutte avec nous.  

Lorsque nous sommes submergés par les 

difficultés, les épreuves, les tentations, 

nous pouvons lui dire : « Si toi, tu as vaincu 

le monde, tu sauras aussi triompher de 

cette « détresse » que je vis. Pour moi, 

pour ma famille, pour mes collègues, ce 

qui nous arrive semble être un obstacle 

insurmontable, nous avons l’impression de 

ne pas y arriver ; mais, avec toi présent au 

milieu de nous, nous trouverons le 

courage et la force d’affronter cette 

adversité, jusqu’à être “plus que 

vainqueurs”».  

Ce n’est pas une vision de la vie 

chrétienne où tout serait facile et sans 

difficultés. Jésus est victorieux, 

précisément quand il vit le drame de la 

souffrance, de l’injustice, de l’abandon et 

de la mort. Sa victoire, c’est d’avoir 

affronté la souffrance par amour, d’avoir 

cru en la vie après la mort. 

Peut-être nous faudra-t-il attendre le Ciel 

pour voir une victoire totale sur le mal. (…) 

Pourquoi avons-nous souvent peur de 

parler du Paradis, comme si le fait d’y 

penser était (…) un anesthésiant pour ne 

pas affronter avec courage les difficultés 

de toutes sortes ? L’espérance du Ciel et 

la foi en la résurrection ne sont-elles pas 

un stimulant puissant pour affronter toutes 

les adversités, soutenir les autres dans les 

épreuves et croire que le dernier mot est à 

l’amour qui triomphe de la haine, à la vie 

qui met la mort en échec.  

Alors, dans toute difficulté, toute épreuve, 

renouvelons notre confiance en Jésus, 

présent en nous et au milieu de nous, qui 

nous fait participer à sa victoire en nous 

ouvrant le paradis où il est allé nous 

préparer une place. 

Nous pourrons tout surmonter, en celui qui 

nous donne la force.  

Fabio Ciardi

 

 

 

 
 

GUERIR DE NOS BLESSURES 
 
 

La guérison de nos blessures dépasse 
nos capacités humaines. Elle est un don 
de Dieu qu’il nous faut désirer et 
accueillir. C’est toujours le Seigneur qui 
nous guérit et prend l’initiative de notre 
guérison : « J’ai vu la misère de mon 
peuple et je suis descendu pour le 
délivrer » (Exode 3,7) « Veux-tu 
guérir ? » (Jean 5,6) « Que veux-tu que je 

fasse pour toi ? »  (Luc 18,41) « Vous 
tous qui êtes accablés… venez à moi, je 
vous procurerai le repos » (Matthieu 11, 
28-30) 
Jésus nous invite à venir à Lui avec 
toutes nos blessures, avec tous ces 
poids, tous ces handicaps qui nous 
empêchent de vivre. Allons à Lui ! 
Déposons notre fardeau dans son Cœur 
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et laissons-nous envelopper de sa 
Miséricorde. Croyons-le : Il peut et Il 
veut nous guérir. Notre manque de foi 
empêche souvent Jésus de nous guérir 
(Marc 9, 14-29), tout comme notre foi 
provoque Sa miséricorde (Matthieu 
15,21-28). Il n’y a vraiment que Lui qui 
ait ce pouvoir. Pourquoi ? Parce qu’en 
prenant sur Lui notre péché, Il est entré 
dans toutes nos blessures. Par sa 
Résurrection, Lui qui a fait siennes nos 
blessures, Il a mis dans nos blessures Sa 
Puissance de Vie. Il les a transformées 
en lieux de renaissance et en signes 
d’amour comme Il a fait de Ses 
blessures la Source de notre guérison et 
le Signe de Son amour jusqu’au bout. 

 
Aussi, plutôt que de supplier le 
Seigneur de supprimer nos blessures, 
demandons-Lui de les habiter par Sa 
présence, par Sa Puissance de 
Résurrection afin de greffer nos 
blessures à la blessure de Son Cœur. Et 
laissons couler en nous cette eau qui 
guérit et transforme nos blessures, 
génératrices de tristesse et de mort, en 
blessures sources de vie et de 
renaissance comme Il l’a fait pour la 
Samaritaine. Il suscite toujours la vie, 
au cœur même de notre péché et la fait 
jaillir à l’endroit exact de nos blessures. 
Ce faisant, Il restaure l’homme dans son 
intégrité physique, morale et spirituelle. 

Jésus comprend nos souffrances. Il y 
compatit puisqu’Il a partagé toutes nos 
faiblesses sauf le péché (Hébreux 4 14-16 
à 5,10). Il a expérimenté dans Sa chair et 
dans Son âme toutes nos souffrances : la 
faim, la soif, la fatigue, les douleurs 
d’une amitié brisée par la mort [Lazare], 
celle de l’amitié trahie [Judas], celle du 
reniement [Pierre]. Il a souffert 
l’incompréhension de Sa famille, 
l’incrédulité de Ses disciples. Il a été 
victime de la haine, de la hargne, de la 
jalousie, de l’envie des pharisiens, du 
rejet de Son peuple. Il a connu la peur 
et l’angoisse devant la mort à 
Gethsémani (Matthieu 26, 36-46). Il a 
été blessé dans Son corps et dans Son 
cœur : indifférence, moquerie, insultes, 
crachats, coups, fouets, épines, nudité, 
crucifixion, même l’abandon de Son 
Père. Bien qu’innocent, Jésus connaît 
vraiment toutes nos blessures pour les 
avoir vécues Lui-même. (Isaïe 53,5).       
 
Jésus n’a cessé tout au long de Sa vie de 
lutter contre toute forme de souffrance : 
« Il vit une grande foule. Il fut pris de 
pitié pour eux et guérit leurs infirmes » 
(Matthieu 14, 14 et Marc 6, 56). Les 
blessures de l’homme font mal à SON 
CŒUR ; Il guérit les malades, pardonne 
aux pécheurs et libère les possédés… 
 Que de miracles pour guérir, ramener à 
la vie ou combler les besoins des 
hommes ! 
Jean 2, 1-11 : Ils n’ont plus de vin. 
Jean 4, 43-54 : Mon fils est malade. 
Jean 5, 1-13 : Veux-tu guérir ? Jean 6, 1-
15 : Où acheter des pains pour leur 
donner à manger ? Jean 8, 1-11 : Moi, non 
plus, je ne te condamne pas. 
Jean 9, 1-41 : L’aveugle né. Luc 10, 25-37 : 
La Parabole du bon Samaritain 
 
Cette solidarité avec l’homme blessé, 
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Jésus va la vivre jusqu’à l’extrême. Non 
content de panser Ses blessures, Il s’est 
mis dans la souffrance humaine pour lui 
communiquer Sa présence de Vie et 
d’Amour, pour lui donner un sens. 
* Pourquoi la souffrance ? Voilà une 
question à laquelle Dieu n’a pas 
répondu et à laquelle personne ne 
pourra sans doute jamais répondre. 
Claudel a écrit ; « Dieu n’est pas venu 
supprimer la souffrance, Il ne l’a même 
pas expliquée, Il l’a remplie de Sa 
présence ». Réalité mystérieuse liée à la 
vie et l’amour, la souffrance est un 
mystère qui nous dépassera toujours, 
tout comme nous échappe le mystère 
de la vie et l’amour. Si Dieu ne répond 
pas à nos pourquoi en ce domaine, 
Jésus nous montre comment vivre notre 
souffrance, quel sens lui donner pour en 
faire un chemin de vie et d’amour 
jusqu’au bout, pour la transformer en 
confiance, en abandon amoureux entre 
les mains du Père, même quand on a le 
sentiment d’être abandonné de Lui. 
  
 *Comment vivre la souffrance ? La 
réponse du Seigneur n’est pas 
théorique. En la personne du Christ au 
côté transpercé, Il s’offre aux croyants 
comme une réponse bouleversante. En 
donnant Sa vie par amour, Jésus fait de 
la souffrance et de la mort un lieu de 
vie. Il permet ainsi à cette réalité 
humaine - en soi absurde, révoltante et 
insensée (privée de sens) - d’être 
positive. Il lui donne une valeur 
d’amour et en fait un acte de Salut. 
Nous n’avons pas d’autre lumière ! Mais 
quelle lumière puisque par elle, Il est 
entré dans la gloire de la Résurrection 
(Philippiens 2, 6-11) ! Quelle lumière 
pour celui qui, blessé, se laisse éclairer 
par elle ! La première guérison n’est-elle 
pas de pouvoir donner un sens à ses 

souffrances ? 
 N’est-il pas déjà guéri celui qui arrive à 
faire de sa souffrance une offrande, un 
moyen de vie, un don d’amour à la suite 
du Crucifié ? Beaucoup de malades 
viennent à Lourdes et ne sont pas 
guéris. Mieux que la guérison, Marie 
accorde le courage de vivre avec sa 
souffrance : cela n’est-il pas plus 
extraordinaire que la guérison 
physique ? 
 

 
Enfin, élevé sur la Croix comme le 
serpent d’airain au désert (Nombre 21, 
4), Jésus nous invite à regarder vers Lui 
pour obtenir la guérison de toutes nos 
blessures. De Son côté transpercé, Il 
nous communique l’Esprit, l’eau vive 
qui purifie nos souillures et guérit nos 
blessures selon l’image d’Ezéchiel (47, 1-
12). L’eau qui jaillit du côté droit du 
Temple - Jésus est le nouveau Temple 
(Jean 2, 13-22) -, vivifie tout ce qu’elle 
touche et fait pousser sur son chemin 
des arbres dont les feuilles sont des 
remèdes. C’est l’annonce des 
Sacrements, en particulier celui de la 
réconciliation, de l’Eucharistie et le 
Sacrement des malades. 
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*Contempler dans la prière et 
l’adoration la blessure de son côté, nous 
fait découvrir en Jésus le bon Berger qui 
donne Sa vie pour les brebis malades et 
blessées que nous sommes (Ezéchiel 
34). Il faut Le regarder avec foi, avec 
amour et croire qu’Il est Le Remède à 
tous nos maux parce qu’Il nous aime 
tels que nous sommes en ce moment. 
 Au cours de cette étape, Jésus nous 
guérit d’une manière toute particulière 
à travers l’Eucharistie. Par Sa présence 
dans le Saint Sacrement, le corps du 
Ressuscité rayonne une puissance de 
guérison extraordinaire. S’il suffisait, 
autrefois, pour être guéri, de toucher 
Son manteau, de recevoir Son ombre ou 
d’être touché par Lui (Actes 3,7-12 et 
Luc 8, 40-48), aujourd’hui, dans 
l’Eucharistie, nous savons qu’Il nous 
touche avec Son Cœur blessé et 
transfiguré, avec Son sang, avec Son 
Esprit, avec toute Sa personne.  
Par l’Eucharistie, le Seigneur nous 
rejoint et s’unit à notre nature blessée. 
Par l’Eucharistie, Il atteint tout notre 
être et rayonne avec Sa puissance de 
Résurrection sur toutes nos blessures 
pour les soulager, les guérir, les 
transfigurer. 
 
Tandis que nous sommes « exposés à Sa 
présence », le Seigneur nous révèle en 
particulier ces blessures cachées dont 
nous n’avons même pas conscience. Il 
nous les dévoile pour nous en guérir. 
Découvrir ses blessures est toujours une 
chance, un don de Dieu. On ne se fait 
pas soigner tant qu’on ne sait pas qu’on 
est malade. Pendant ce temps, la 
maladie continue ses ravages… ! 
 
Nous avons besoin de nous voir tel que 
nous sommes et de nous découvrir tels 
dans Son regard d’Amour. Cela nous 

préserve des découragements, du 
mépris de nous-mêmes, et de la honte. 
Sinon la vision de nos blessures nous 
écrase et, au lieu de les reconnaître, on 
les refoule, on les fuit. 
Ce regard est important. Grâce à Lui, 
nous cessons de nous regarder. Nous 
nous décentrons de nous-mêmes pour 
nous centrer sur Jésus. Parce qu’Il nous 
fait sortir de nous-mêmes, ce regard 
nous met en état d’ouverture, d’accueil 
et d’offrande. Cette attitude s’oppose 
heureusement, à celle qui se déclenche 
spontanément quand nous sommes 
blessés : repliement sur soi-même, 
fermeture aux autres…Aussi, n’hésitons 
pas à nous tourner vers Jésus avec notre 
faim d’aimer et d’être aimés. Allons à 
Lui avec nos blessures. Parce qu’Il est 
l’Amour et qu’Il nous aime, Il est le seul 
à pouvoir nous guérir. Son Amour seul 
est sauveur. En regardant vers Lui, nous 
découvrons que nous sommes aimés 
tels que nous sommes et que le 
Seigneur porte sur Lui, par Amour pour 
nous, la marque de ces blessures qui 
nous font mal. Ce regard confiant sur le 
Cœur du Christ, nous aide à reconnaître 
et à accueillir nos blessures. Si nous 
refusons de les voir, comment 
pourrions-nous les montrer au Seigneur 
qui, Seul, peut les guérir ? 
N’ayons pas peur de nommer notre 
souffrance, de la regarder en face, sans 
dégoût… Nous pouvons la montrer à 
Jésus et l’exposer à Son Amour : « Celui 
que Tu aimes est malade » (Jean 11,3) : 
cette prise de conscience, ce 
dévoilement de nos plaies au Seigneur 
est une nouvelle étape vers la guérison. 
Mais il ne suffit pas de reconnaître sa 
blessure, il faut encore la donner dans 
la confiance par le dialogue avec un 
frère. Cette ouverture à l’Eglise, en 
particulier dans le Sacrement de 
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réconciliation, nous fait bénéficier de la 
prière des frères et nous obtient le don 
de l’Esprit qui nous purifie de nos 
souillures et nous guérit des blessures 
que le péché nous a infligées. Cela 
présuppose que nous ayons le désir de 
pardonner à ceux qui, consciemment ou 
non, nous ont blessés. Tant que nous 
entretenons la haine, la rancœur, le 
refus de pardonner, le Seigneur ne peut 
pas nous guérir. La première guérison à 
demander est celle de pouvoir 
pardonner… 
L’ouverture vraie et confiante que le 
Sacrement de Réconciliation suppose 
est irremplaçable : « La vérité vous 
rendra libres… » (Jean 8,32). 
Innombrables sont les guérisons 
spirituelles, morales, affectives, 
psychiques… dues à cette ouverture. 
Véritable Sacrement de guérison, celui-
ci combat le mal à sa racine… 
Souvent, la guérison n’arrive qu’après 
avoir puisé de nombreuses fois à la 
Source de la Miséricorde, surtout quand 
il s’agit de la guérison de certaines 
faiblesses ou de nos manques de 
maîtrise… 

Par le Sacrement de Pardon, Dieu nous 
donne l’Amour et l’Esprit pour nous 
libérer du péché et lutter efficacement 
contre les racines du mal. 
Tant qu’on ne les exprime pas, les 
difficultés paraissent énormes jusqu’à 
devenir des fixations : il arrive que nous 
ne soyons pas encore « libérés » du 
poids de certains péchés passés et 
pardonnés. Ils sont comme des pierres 
tombales sur un cœur qui, s’il ne les  
jette pas loin, deviendra un tombeau de 
tristesse, de dégoût, d’angoisse.  
Souvenons-nous que, dans une vie, il y 
a souvent plus de blessures que de 
péchés. Le dialogue avec un frère ou un 
prêtre et le pardon peuvent nous en 
libérer. 
L’ouverture dont il est ici question nous 
permet de venir donner à Jésus nos 
blessures dans la confiance parce que 
nous croyons qu’Il est le Maître de 
l’impossible. 
 
                         Père Henri CALDELARI  
(Missionnaire du SACRE CŒUR). 
  

 

Joie et confiance en la Miséricorde 
Méditation du Pape François à partir de l’évangile de sain Jean 16,20 

 

«En ce temps-là, Jésus disait à ses 
disciples : « Amen, amen, je vous le 
dis : vous allez pleurer et vous 
lamenter, tandis que le monde se 
réjouira : vous serez dans la peine, 
mais votre peine se changera en Joie. 
La femme qui enfante est dans la 
peine parce que son heure est 
arrivée. Mais, quand l'enfant est né, 
elle ne se souvient plus de sa 
souffrance, tout heureuse qu'un être  

 
humain soit venu au monde. Vous 
aussi, maintenant, vous êtes dans la 
peine, mais Je vous reverrai et, votre 
cœur se réjouira : et votre joie, 
personne ne vous l’enlèvera ! » (Jean 
16,20) 
A partir de ce passage de la Parole de 
Dieu, le  Pape François nous invite à ne 
pas avoir peur, surtout dans les 
moments difficiles. Un message 
d'espérance qui nous encourage à être 
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courageux et, à avoir la paix dans l'âme, 
justement dans les épreuves : la 
maladie, la persécution, les problèmes 
de tous les jours en famille - sûrs que 
l'on vivra, ensuite, la vraie joie ! 

C’est vrai, il y a la peur et la tristesse du 
chrétien. Du reste, nous devons nous 
dire la vérité : toute la vie chrétienne 
n'est pas une fête. Pas toute ! On pleure 
très souvent ! Les situations difficiles de 
la vie sont multiples : la maladie, les 
enfants, les problèmes entre conjoints, 
le travail... Pourtant, Jésus nous dit : 
"N'aie pas peur ! JE suis avec toi.’’ 

Lorsque le Seigneur est parti et a laissé 
ses disciples seuls, à ce moment-là 
peut- être, certains d'entre eux auront-
ils ressenti la peur. Mais chez tous, il y 
avait l'ESPERANCE, l'espérance que 
cette peur, cette tristesse se changera 
en JOIE. Pour nous faire comprendre 
cela, le Seigneur prend l'exemple de la 
femme qui accouche, en expliquant 
qu'ensuite, quand elle a son enfant avec 
elle, elle oublie toute la douleur. 

 Et ce qui reste est la JOIE, la joie de 
JESUS : une joie purifiée au feu des 
épreuves, des persécutions, de tout ce 
que l'on doit faire pour être fidèle. Seule 
celle-ci est la joie qui demeure, une joie 
"cachée" à certains moments, mais qui 
vient ensuite... 

-Et voilà le message de l'Eglise 
d'aujourd'hui : "ne pas avoir peur, 
être courageux et confiant, même 
dans la souffrance, en pensant 
qu'après vient le Seigneur, après 
vient la JOIE, après l'obscurité vient 
la LUMIERE !" 

Les communautés peureuses et sans 
joie sont malades, ce ne sont pas des 
communautés chrétiennes : « La 
peur est une attitude qui nous fait mal. 
Elle nous affaiblit, nous rabaisse. Elle 
nous paralyse aussi. » Une personne qui 
a peur « ne fait rien, ne sait pas quoi 
faire ». Elle est concentrée sur elle-
même, afin « qu’il ne lui arrive rien de 
mal. La peur te porte à un égocentrisme 
égoïste et, te paralyse (…). Un chrétien 
peureux est une personne qui n’a pas 
compris ce qu’est le message de Jésus. » 

C’est pour cela que Jésus dit à Paul : 
« N’aie pas peur. Continue à parler. » La 
peur n’est pas une attitude chrétienne. 
C’est une attitude, nous pouvons dire, 
d’une âme incarcérée, sans liberté, qui 
n’a pas la liberté de regarder devant, de 
créer quelque chose, de faire le bien… 
« Non, mais il y a ce danger, et cet 
autre, et cet autre… » Et ceci est un vice. 
Et la peur fait mal ». 

« Il ne faut pas avoir peur, et demander 
la grâce du courage, du courage de 
l’Esprit Saint qui nous envoie (…). Il y a 
des communautés peureuses, qui vont 
toujours vers la sécurité : « Non, non, 
nous ne faisons pas ça, non, non, cela ne 
se peut pas, cela ne se peut pas… » Il 
semble que sur la porte d’entrée ils ont 
écrit « interdit ». Tout est interdit par 
peur. Et tu entres dans cette 
communauté et l’air est vicié, parce que 
c’est une communauté malade. La peur 
rend malade une communauté. Le 
manque de courage rend malade une 
communauté. » 

La peur doit être distinguée de la  
 «crainte de Dieu », qui est « la crainte 
de l’adoration devant le Seigneur, et la 
crainte de Dieu est une vertu. Mais la 
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crainte de Dieu ne rabaisse pas, 
n’affaiblit pas, ne paralyse pas : elle porte 
en avant, vers la mission que donne le 
Seigneur. » 

L’autre parole de Jésus est « la 
joie », « Personne ne pourra vous enlever 
votre joie », dit Jésus. Et « dans les 
moments les plus tristes, dans les 
moments de douleur, la joie devient 
paix. Au contraire, un divertissement 
dans le moment de la douleur devient 
obscurité et tristesse. Un chrétien sans 
joie n’est pas un chrétien. Un chrétien 
qui continuellement vit dans la tristesse 
n’est pas un chrétien. C’est un chrétien 
qui, dans le moment des épreuves, des 
maladies, de tant de difficultés, perd la 
paix, quelque chose lui manque. » 

« La joie chrétienne n’est pas une simple 
distraction, ce n’est pas pas une joie 
passagère. La joie chrétienne est un don, 
c’est un don de l’Esprit Saint. C’est avoir 
le cœur toujours joyeux parce que le 
Seigneur a vaincu, le Seigneur règne, le 

Seigneur est à la droite du Père, le 
Seigneur m’a regardé, et m’a envoyé, et 
m’a donné sa grâce et m’a fait fils du 
Père. C’est cela, la joie chrétienne. Un 
chrétien vit dans la joie. » 

« Aussi, une communauté sans joie, c’est 
une communauté malade, peut-être que 
ce sera une communauté divertissante,  
mais malade de mondanité. Parce qu’elle 
n’a pas la joie de Jésus-Christ. »   
C’est comme cela « quand l’Église est 
peureuse et quand l’Église ne reçoit pas 
la joie de l’Esprit Saint, l’Église se rend 
malade, les communautés se rendent 
malades, les fidèles se rendent malades. » 

Le Pape a conclu avec cette prière :  

« Élève nous, Seigneur, vers le Christ assis 
à la droite du Père, élève notre esprit. Ôte-
nous toute peur, et donne-nous la joie et la 
paix. »  

                                          Marie-Anne 

 

 

 

 

« Gardez courage, j’ai vaincu le monde ! » 

 

Quand la superficialité du monde nous 
coupe le souffle et que les poids et les 
épreuves de la vie prennent le dessus, 
nous sommes tentés de baisser les bras. 
C’est là que jaillit l’Espérance en Celui en 
qui « on peut espérer contre toute 
espérance » 

Il n’est pas nécessaire de chercher très 
loin les remèdes et les solutions aux 
maux qui infectent le monde.  
L’Évangile est la santé éternelle et, 
vivants, sont ceux qui, en son nom et 
pour lui, même à notre époque, 

disparaissent en mourant, ignorés de 
tous le plus souvent. Parce qu’ils ont 
aimé, pardonné, défendu sans céder, ils 
sont victorieux et sont accueillis comme 
tels dans les demeures éternelles. 

Pourtant, l’Évangile ne doit pas être 
seulement la norme de notre mort. Il 
doit être le pain quotidien de notre vie. 
Quand on passe par les rues de villes 
traditionnellement catholiques, on 
pourrait douter de la foi de beaucoup. 
D’ailleurs nous n’ignorons pas le grand 
nombre de ceux qui ont perdu le sens de 

http://www.centrochiaralubich.org/fr/documents-fr/textes/155-scritto-fr/1039-prenez-courage-j-ai-vaincu-le-monde.html
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Dieu. Cela se voit, cela se sent et on le 
sait : le cinéma, le théâtre et la mode, la 
peinture et la musique, les journaux et la 
télévision le manifestent. Certaines 
situations parfois sont à couper le 
souffle. Un sentiment de découragement 
nous envahit à voir les innocents, tout 
comme les grands de ce monde, vivre au 
cœur d’une société si éloignée de 
Dieu… Pourtant la foi, si elle vit encore 
en notre cœur, nous rappelle une parole 
de Jésus, une Parole Eternelle, et nous 
nous retrouvons convaincus et éclairés.  
Sûrs avant tout que Sa parole est plus 
actuelle que jamais. Dans notre cœur, 
l’espérance jaillit : en nous nourrissant 
de cette Parole, non seulement nous 
trouverons la paix, mais nous pourrons 
passer, avec elle et par elle, de la 
défensive à l’offensive contre le mal qui 
nous entoure, pour le bien de ceux que 
nous aimons et que nous ne voudrions 
pas voir atteints par le mal. 
«Prenez courage, j’ai vaincu le 
monde !»(Jean 16,33). Lorsque l’ennui, 
l’indolence ou la rébellion menacent de 
nous affaiblir, nous empêchant 
d’accomplir la volonté de Dieu, allons 
au-delà. Avec Jésus, nous pouvons  
 
 
 

constamment faire vivre « l’homme 
nouveau » en nous. Alors, se dissiperont 
les exhalaisons du monde qui gênent 
notre âme. Si l’antipathie et la haine 
nous entraînent à juger ou à détester 
l’un de nos frères, laissons le Christ vivre 
en nous. En aimant - et non pas en 
jugeant-, en pardonnant, nous vaincrons.  
Des situations peuvent nous peser aussi, 
en famille ou au travail. Elles durent 
parfois des années et sont faites de 
méfiances, de jalousies, d’envies et 
d’autoritarisme.  
Soyons des médiateurs entre les 
adversaires, reconstruisons l’unité entre 
frères au Nom de Jésus, qui a apporté 
cette idée sur la terre, la vérité, perle de 
son Évangile. Et, plongés que nous 
sommes dans un monde politique ou 
social endurci par les passions, 
l’ambition, un monde sans idéal, sans 
justice et sans espérance, ne nous 
laissons pas étouffer. Ayons confiance, 
ne désertons pas notre poste, tenons nos 
engagements : avec Celui qui a vaincu la 
mort, nous pouvons espérer contre 
toute espérance. 

              Chiara LUBICH,  
fondatrice du Mouvement des Focolari.  

Procés de béatification en cours 
 

 
 
 

                    
Au Père Michel  et à tous les membres de la COMMUNION JERICHO : Je vous dis 
« bonjour » et vous prie de trouver, ci-contre, le témoignage que j'ai à cœur de vous 
faire...   Je vous remercie par avance de l'attention que vous porterez à ma 
correspondance ! 
 
MON TEMOIGNAGE : 
Originaire de la Guadeloupe aux 
Antilles et y résidant, je me suis 
retrouvée à plus de 7 000 kilomètres de 
mon domicile, pour des soins en milieu 
hospitalier dans la Région Landaise ! 

Tout a été très vite, les démarches ayant 
été entièrement effectuées par mon 
médecin, étant pour ma part très 
réticente à cette expédition ! Je m'y 
rends malgré moi, accrochée à l'espoir 

   TEMOIGNAGES 
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d'une amélioration de mon état de 
santé ; mais très bouleversée par 
l'éloignement et, surtout déçue et 
chagrinée des dates de mon 
hospitalisation, où je vois s'envoler la 
possibilité de célébrer en Eglise, les 
fêtes de Pâques et de la Miséricorde 
Divine ! Car Catholique pratiquante de 
toujours... et, traversant une période 
très difficile, j'étais dans l'instant, deux 
fois plus enfoncée dans la prière et 
comme support : 
- une relation particulière avec l'Esprit 
Saint Consolateur,  
- Chapelets réguliers à la Miséricorde 
Divine que j'implore. 
Et croyez-moi !!! 
-  la prière de Jéricho, inspirée du "Livre 
de Josué" auquel j'associe le psaume 145 
en louanges ! 
Je vous laisse donc imaginer d'emblée, 
ma déconvenue et ma frustration face à 
cet éloignement ! 
Mais dans ma grande Confiance en 
Jésus Miséricordieux ! Je me résigne à 
tout célébrer dans mon lit d'hôpital et, 
dans cette ville, où je ne connais rien ni 
personne ! 
Et voilà que durant le weekend Pascal, 
isolée et pensive.... me sourit une dame 
qui m'aborde et, s'en suit un petit 
échange bref, mais réconfortant, au 
cours duquel elle me parle de son 
groupe de vie chrétienne : "LA 
COMMUNION JERICHO" !..... Et, la 
revoilà peu après, en me souhaitant une 
joyeuse fête de Pâques, à m'offrir un 
journal : "Le LIEN de la Communion de 
Jéricho", avec pour titre : "Je suis la 
Porte" ! 
Je suis d'abord touchée du geste, de 
l'attention, de l'élan, du sourire ! Et de 
l'échange !... 
Puis, me voilà complètement 
bouleversée ! Emue ! Par ce journal !!! 

Depuis son illustration, son thème, et 
tout son contenu ! Et, surtout tous ces 
points communs avec mes supports de 
prière ! 
Pour finir en apothéose, avec la 
célébration de la FETE DE LA DIVINE 

MISERICORDE, animée par le Père Michel 
à laquelle j'ai pu assister sur invitation 
de cette même dame !... 
Célébration Profonde ! Intense ! Et 
Exceptionnelle ! Marquée par la 
démarche avec les lumignons en main ! 
Célébration où je fus transportée ! 
Comblée et remplie de l'Esprit Saint ! 
Quelle Grâce ! En cette Divine 
Miséricorde ! 
J'ai fait confiance à JESUS ! Et le voilà 
me sortant de mon lit par cette fameuse 
dame ! POUR LE CELEBRER EN EGLISE ! 
Et, j'ai d'ailleurs reçu guérison au terme 
de mes soins  au niveau de mon genou 
et de ma stabilité ! On m'avait averti 
d'une chance sur dix de récupérer le 
nerf fémoral ! 
MERCI JESUS ! AMEN ! AMEN ! ALLELUIA ! 
COMMENT NE PAS LE LOUER ! OUI LE 
LOUER ! LE LOUER ENCORE ET ENCORE ! 
Comme entonné et chanté avec un tel 
engouement par le Père Michel  en 
chant final de cette belle Célébration ! 
Que Cette "fameuse dame" qui se 
reconnaîtra ainsi que toute votre 
communauté, soyez bénis au Nom de 
Jésus !  Je termine mon témoignage en 
sollicitant un abonnement à votre 
journal qui m'a : ô combien réconfortée 
! Pour garder le contact par "Le LIEN de 
la Communion Jéricho" ! Et m'unir à 
vos prières pour les blessés de la vie !  
Malgré la distance ! Jésus étant Vivant 
et Partout ! Et la Foi déplaçant les 
montagnes ! 
                  
             Micheline de la Guadeloupe
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Bonjour,  Gloire à Dieu et paix sur 

la terre...Un grand merci à vous 

tous qui avez porté ma prière à 

Dieu. J'offre de tout mon cœur 

action de grâce à Notre Seigneur 

Jésus, à Marie, Notre chère Maman, 

et à tout le ciel. Merci, 

Jésus, pour tes amis ! Soyez bénis ! 

 Voilà : je vous avais écrit, il y a 

quelques mois, pour vous décrire 

une situation familiale souffrante... 

il y a des combats ! 

 Sans comprendre ce qui se passait dans 

ma vie,  depuis le temps que je priais -  

soi-disant...!!!  Ah ! Ces tristes attitudes 

d'offensé. 

 Vous m'aviez envoyé un LIEN sur la 

bénédiction. Merci ! Car je viens de 

relire ce qui concerne la bénédiction. 

Des déclics se sont faits, petit à petit. 

 De plus, on m'a guidée et appelée à 

bénir, à louer sans cesse - maintenant 

que j'y repense - depuis plusieurs 

années. Tenir bon, surtout dans la 

bénédiction, l'offrande....  Et puis, 

gentiment, l'Esprit de Vérité m'a 

éclairée ! Oui, j'avais de gros murs de 

Jéricho en moi et je ne les voyais pas. 

Un état courbé, de victime et 

comportement idolâtre et l'envie de 

mourir.  Aujourd'hui, je veux croire en 

cette Terre Promise, quel chemin!  

 Tous les jours, je veux apprendre à 
écouter, à m'ouvrir : ‘’ Ephata’’ me dit 
Jésus ! Ne plus écouter les mensonges  
de l'ennemi. Les conséquences de mes 
duretés de cœur ont faussé la vraie 
réalité, je ne me rendais pas compte que 
je n'avais plus de cœur.   
 Surtout, me dire que je suis aimée de 
mon Père, voulue, souhaitée, quelle 
annonce ! Je redécouvre des qualités en 
moi car je suis aimable, fréquentable !!! 
Vous vous rendez compte, quelle joie.... 
Retrouver cette confiance en soi, en 
Notre Dieu, aimer, pardonner, bénir 
sans cesse, se laisser aimer par Notre 
Papa est une attitude de chaque 
instant.  Voilà, en quelques mots, ce qui 
se passe grâce à la prière d'intercession !  
 
Merci à vous qui m'avez tenu la main, 
continuez… aussi, pour mon mari, 
Henri, qui, petit à petit, fait sa route et, 
ça va, car Jésus vient m'aider en tout, je 
ne peux rien sans mon Sauveur  !!!! 
 
 Priez, je vous prie, pour des grâces de  
conversion, d'ouverture, de joie etc... 
pour notre couple, nos familles en 
particulier Nathalie, sa famille, mon 
frère Christophe pour qu'il soit éclairé, 
renouvelé  et, pour ma sœur Erika, en 
pleine confusion avec mélange de tous 
genres : méditations etc. et qui entraîne 
d'autres....  En union de prières  
Amitiés en Christ et Merci. 
                             

  Pascale de  Suisse 
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Eglise de Jésus au service des plus petits, me voici ! 
 

        LA COMMUNION ERICHO, 

quelle grande et belle famille !  

Presque un millier de membres, 

dispersés dans le diocèse et, en 

de nombreux autres lieux plus ou 

moins éloignés, venus, attirés par 

un ami, un parent, le témoignage 

de l'un ou de l'autre.  Ils se 

savent et se vivent unis par la 

prière fraternelle quotidienne,  

par "LE LIEN" diffusé sur papier 

ou sur internet, par les « groupes 

de Prière Jéricho », les Messes des 

familles,(où participent beaucoup de 

personnes que le Père Michel  a 

accueillies dans son ministère 

d’exorciste), les journées d'amitié, les 

pèlerinages qui rassemblent et font 

vivre dans un esprit de communion 

cette communauté, en marche dans la 

Foi, l'Espérance et la Charité, guidée par 

son pasteur qui accompagne, écoute, 

console, réconforte, encourage et guérit 

« au Nom de JESUS ». 

          Mais si la Communion Jéricho est 
une famille, elle n'est pas une famille 
repliée sur elle-même, sur ses liturgies 
si belles et émouvantes soient-elles, ses 
moments de rencontres amicales et 
fraternelles. C'est une famille 
pleinement ouverte, consciente de son 
appartenance à l'Eglise diocésaine et 
universelle !  La Communion Jéricho 
renvoie toujours ses membres à l'amour 
et au service, chacun selon ses dons et 
ses possibilités pour : ‘’Que l'Église soit 
toujours un lieu de miséricorde et 
d'espérance, où chacun puisse se sentir 

accueilli, aimé et pardonné’’ comme le 
Pape François nous le rappelait, le 16 
juin 2013. 

              Ainsi, nourris de tout ce qu'ils 

reçoivent, beaucoup, parmi eux, sont 

généreusement investis dans leur 

paroisse : catéchèse, équipes de 

funérailles, visites aux malades, groupes 

de prière, équipes liturgiques, service 

des prisons, écoute etc. Ayant puisé au 

cœur de la vie de la famille, les forces et 

les charismes nécessaires,  ils s'efforcent 

de servir leurs frères dans la pauvreté 

évangélique et, dans l'amour de 

miséricorde. 

             Quelques témoignages glanés 

dans l'un ou l'autre numéro du "LIEN" 

illustrent bien cette appartenance à 

l'Eglise : 

 « A BUGLOSE, comme à LOURDES, 

c'est encore cette dimension d'Eglise que 

nous avons vécu pleinement cette année 

... » ;  « N'oublions pas que chacun, à 

notre niveau, nous avons un devoir de 

participation, notre ‘’petite pierre’’ à 

apporter, pour l'édification du Corps 

entier » ; « chaque membre de l'Eglise 

doit avoir conscience de sa 

responsabilité à l'égard du monde... » ; 

 « oui, merci, de ces moments de grâce : 

le cœur en paix et pleins d'espérance, 

partons annoncer à tous, ce que nous 

venons de vivre, ce trésor partagé, cette 

Bonne Nouvelle ! » 
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          Ainsi, le fait d’adhérer à la 

Communion Jéricho nous aide à vivre, 

avec plus d’enthousiasme, notre vie 

chrétienne. En effet, c'est la PAROLE 

DE DIEU qui façonne le cœur, la 

pensée, l'agir de ceux qui y adhèrent et, 

en appartenant à ce Mouvement 

œcuménique, eucharistique et marial, 

personnellement, je ne peux plus agir 

de la même manière. 

           La mission de miséricorde du 

‘’bon samaritain’’ –qui est le moteur du 

mouvement - prend deux aspects : prier 

pour celui qui se confie, prier pour 

l'envoyer vers un prêtre, vers l'Eglise 

(l’hôtellerie de Jéricho) ; l’aider à 

trouver, ou à retrouver, un chemin de 

vie humaine et spirituelle et, à y 

marcher, en se soutenant 

mutuellement, dans la patience et la 

confiance.     Quels beaux témoignages 

entendus au cours de divers 

rassemblements, ou lus et relus dans le 

LIEN ! Oui, cela fait vraiment du bien 

de se sentir en communion avec des 

frères et sœurs, blessés par la vie et, 

‘’touchés par la grâce’’ ! Joie profonde de 

s’aider à croire en l’Amour infini du 

PERE qui a envoyé Son Fils, JESUS, sur 

la terre, pour nous donner, à chacun, 

tout Son Amour.   

          ESPRIT SAINT, fais de nous des 

membres de plus en plus vivants de 

l’Eglise, qui aiment le monde, à la 

manière de Jésus. 

   Un membre de la Communion Jéricho. 

 

 

 

Comment rendrai-je au Seigneur,  

tout le bien qu’Il m’a fait ? 
                                                                                         Psaume 115 

 

Au mois d’octobre 1998, j’ai 

accueilli la grâce de la foi à 

Medjugorje. Ma vie a été 

transformée, j’étais dans le 

malheur, ce fût un immense 

bonheur ! Je suis revenue de ce lieu 

de pèlerinage, complètement 

‘’illuminée’’…il paraît que c’est 

normal pour les nouveaux 

convertis. 

 Par la suite, avec la Sainte Trinité dans 
ma vie, je suis devenue ‘’ lumineuse’’, 

j’étais la femme la plus heureuse du 
monde, jusqu’à il y a deux ans, où ma 
petite sœur est tombée gravement 
malade. Quel choc ! Et, beaucoup de 
peine. Ne la voyant pas, - elle demeure à 
l’autre bout de la France -, je l’ai portée 
dans la prière, à l’Eucharistie, à 
l’Adoration, dans mon groupe de prière, 
la Communion Jéricho. J’étais déprimée, 
ça n’arrive pas qu’aux autres ! Alors, 
Confiance, Espérance : « JESUS, Tu es là, 
surtout ne me lâche pas la main, j’ai foi 
en TOI » ! 
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Et puis, il y a un an, c’est au tour de ma 
seconde fille de subir le mal : son 
compagnon l’a quittée, brutalement, 
pour une autre femme lui laissant deux 
petits enfants de six ans et trois ans… 
Trop, c’est trop ! J’ai laissé les ténèbres 
m’envahir : découragement, tristesse, 
détresse… ma santé se détériore, je ne me 
rends pas compte de rien, je suis figée 
dans ma peine. 
A la maison, je ne prie plus ; 
heureusement, je continue à aller, 
chaque jour, à la messe,  me disant  que 
c’est la plus belle prière. Je ne veux pas 
abandonner Jésus qui m’a donné tant de 
grâces :   
« JESUS, j’ai confiance en TOI ! Si moi, 
je T’abandonne, ne m’abandonnes pas, 
je me sens lamentablement vide et 
malheureuse. 
J’ai souvent recours au Sacrement de 
Réconciliation.  En cette Année de la 
Miséricorde, le Pape François nous dit : 
‘’vivre ce sacrement, c’est renouveler en 
nous les liens d’amour qui sont tissés 
avec DIEU et l’EGLISE, au jour de notre 
BAPTEME’’…cela me parle. Un prêtre 
m’a recommandé de rester en contact 
avec le Seigneur.  
 
Et, puisque je ne prie plus mon chapelet, 

aussi fidèlement, je chante un verset de  

psaume qui me vient au cœur : « Un 

pauvre crie, le Seigneur entend, Il le 

délivre de toutes ses angoisses… » 

 « Le Seigneur est bon ! Eternel est Son 

Amour »… 

 « Bénis le Seigneur, ô mon âme ! 

N’oublie aucun de Ses bienfaits »… 

J’aime beaucoup les psaumes.  A la 

Communion Jéricho, nous louons 

longuement avec les psaumes, à chaque 

prière, dans la lumière de la PAROLE DE 

DIEU, choisie pour la méditation du 

mois. 

Dimanche 15 mai : fête de la PENTECOTE, 

à l’église, mon petit fils à mes côtés, j’ai 

chanté de tout mon cœur le VENI SANCTE 

SPIRITUS… pour la première fois depuis 

longtemps, j’éprouve de la joie, l’ESPRIT 

est venu dans mon cœur, Il a éloigné les 

ténèbres et, depuis, la prière a repris sa 

place chaque jour, à la maison. Je vais 

bien, je suis redevenue ‘’fille de la 

Lumière’’, ‘’fille du Jour ‘’. 

Gloire à Toi, Seigneur, de m’avoir donné 

ton Esprit d’Amour ! Le chapelet, à la 

main, je me tourne vers MARIE, ma 

Mère et la Mère des blessés de la vie, 

pour La remercier de Sa grande Patience 

de Maman. MAGNIFICAT ! 

                                                 Nicole                                                                     
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MARIE,  femme de lumière (suite n°86 )

Dès que Marie reçoit la vie, « elle est 
pétrie par l’Esprit Saint et formée comme 
Nouvelle Créature »,  selon la splendide 
expression du Concile Vatican II 
(Constitution Lumen Gentium n° 56). 
Il n’y a donc pas trace de 
péché en Marie ; il n’y a pas 
trace de ténèbres dans son 
Cœur, parce qu’il y a la 
pleine lumière de l’Esprit 
Saint. Entièrement sous 
l’emprise de l’Esprit, il n’y a 
rien en Elle qui puisse 
donner prise au ‘’prince  
 
de ce monde’’. Elle peut dire 
comme Jésus le dit, avant 
d’entrer dans sa passion :  
«…  il vient, le prince du 
monde. Certes, sur moi il 
n’a aucune prise, mais il 
faut que le monde sache que J’aime le 
Père, et que Je fais toujours ce qui 
Lui plaît » (Jean 14,30). Ainsi, le Malin 
qui avait déjà tenté Jésus au désert, ne 
trouvera aucune porte d'entrée pour 
habiter le Cœur de Jésus, totalement 
ouvert au Père.  
De même, il n’y a rien en Marie qui 
puisse donner prise au péché. Son cœur 
est pur, son ‘’oui’’ de créature à Dieu, à 
Sa Volonté d’amour, est un ‘’oui’’, sans 
aucun mélange. Il n’y a en Elle aucune 
porte d’entrée, par laquelle le Mauvais 
pourrait s’infiltrer, sournoisement. 
Depuis l’instant de sa conception, Marie 
est totalement envahie et saisie par 
l’Esprit Saint ; aussi, est- Elle 
pleinement libre pour aimer et, Elle 
peut comme Jésus, s’offrir en toute 
liberté, au Projet d’Amour du Père :  

  « Voici la Servante du Seigneur ! 
Qu’il soit fait pour moi comme Tu le 
dis, comme Tu le veux ! 
 Et, en tant que fille d’Israël, Elle a 
appris que le projet de Dieu, c’est de 

libérer son peuple, de lui 
envoyer un Sauveur. Aussi, 
quand l’Ange de Dieu la 
salue, « comblée de grâce », 
Marie comprend que le 
choix de Dieu est purement 
gratuit et, Elle fait 
confiance à Dieu, qui agit 
en Elle par pure 
Miséricorde, pour le bien 
de toute l’humanité. Alors, 
comme Jésus, le Serviteur, 
et, avec Lui,  Elle livre sa 
personne et sa vie pour la 
Gloire de Dieu et le Salut 
du monde.  

Si, Marie a pu aimer d’un tel amour, 
c’est parce qu’Elle est restée, dans la 
Lumière de l’Esprit qui l’habitait et qui 
l’aimait. Elle est la Femme, ‘’bénie entre 
toutes les femmes’’ –comme le 
reconnaît sa cousine, Elisabeth-, parce 
qu’Elle a d’abord et, avant tout, cru à 
l’AMOUR.  
Dieu nous a tous créés pour aimer ! 
Mais, si souvent, nous fermons la porte 
à l’Esprit et, nous offrons au Menteur 
(Jean 8,44) des portes d'entrée, en 
particulier celle du doute amer…et, 
Dieu, Lui, dans le plus secret de notre 
cœur, nous murmure à chaque instant : 
«… d’un Amour éternel, Je t’ai aimé » 
(Jérémie 31,3).      
                                           Sœur Marie Rose
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Prière du mois d’avril 2016 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Méditation (d’après une catéchèse du Pape François) 

 
Notre foi de chrétien se fonde sur la Mort et la 
Résurrection du Christ, comme une maison s’appuie 
sur des fondations : si les fondations cèdent, toute la 
maison s’écroule. 
 Sur la Croix, Jésus s’est offert Lui-même, en assumant 
nos péchés et en descendant dans l’abîme de la mort ; 
et, dans la Résurrection, il les vainc, les enlève, et nous 
ouvre la voie pour renaître à une ‘’vie nouvelle’’. 
L’apôtre nous dit qu’avec la Résurrection de Jésus, 
quelque chose d’absolument nouveau a lieu : nous 
sommes libérés de l’esclavage du péché et nous 
devenons fils de Dieu, nous sommes réellement 
engendrés, à nouveau, à une Vie Nouvelle : « si 
quelqu’un est dans le Christ, il est une Création 
Nouvelle ! L’être ancien a disparu, un être nouveau est 
là ! » (2 Corinthiens 5,17). 
Cela se réalise pour nous dans le sacrement du 
baptême. Dans le passé, le baptême se recevait 
par immersion : celui qui devait être baptisé descendait 
dans le grand bassin du baptistère, quittait ses 
vêtements, et l’évêque ou le prêtre lui versait, par trois 
fois, l’eau sur la tête, le baptisant : au Nom du Père, et 
du Fils et du Saint-Esprit. 
 Puis, le baptisé sortait du bassin et revêtait le nouvel 
habit blanc, en signe d’une naissance à une Vie 
nouvelle, par ‘la plongée’ dans la Mort et la 
Résurrection du Christ. Il était devenu fils de Dieu. 
Saint Paul le rappelle aux Romains (8,15) : 
« Vous  avez reçu un esprit de fils adoptifs qui nous fait 
nous écrier : “ABBA! Père” ! »  C’est l’Esprit que nous  
 

avons reçu au baptême qui nous enseigne, nous 
pousse, à dire à Dieu : « Père », « Abba », « Papa ». 
 Tel est notre Dieu : c’est un papa pour nous ! L’Esprit 
Saint réalise en nous cette nouvelle condition de fils de 
Dieu. Cela est le plus grand don que nous recevons du 
Mystère pascal de Jésus. Dieu nous tient pour ses 
enfants, Il nous comprend, nous pardonne, nous 
embrasse, nous aime, même lorsque nous nous 
trompons. Dans l’Ancien Testament, le prophète Isaïe 
affirmait déjà que ‘’même si une mère oubliait son fils, 
Dieu ne nous oublie jamais, à aucun moment’’ (49, 15). 
Sa Miséricorde est infinie ! 
Mais, cette relation de fils et fille avec Dieu n’est pas 
comme un trésor que nous conservons dans un coin de 
notre vie, elle doit grandir, elle doit être nourrie chaque 
jour par l’écoute de la Parole de Dieu, la prière, la 
participation aux sacrements et la charité, les œuvres 
de miséricorde.   Chaque jour, nous devons laisser le 
Christ nous transformer pour devenir vrai Fils du Père 
et vrai frère de tous, comme Lui. 
Oui, il est toujours bon de se rappeler que : être 
chrétien ne se réduit pas à suivre des 
commandements, mais à ‘’vivre en ressuscités’’ : 
penser comme Jésus, agir comme Lui, aimer comme 
Lui ; pardonner comme Il l’a fait ; c’est laisser Son 
Esprit prendre possession de notre vie et la changer, la 
libérer des ténèbres du mal et du péché, sans nous 
décourager pour nos chutes, pour nos péchés mais en 
nous sentant aimés, vivifiés par la joie de la foi en Son 
Amour. Dieu est notre force ! Dieu est notre espérance 
! Dieu est notre Résurrection ! 
 

 

 

 

 

Prière pour garder la foi vivante : 
Seigneur, nous Te prions de ressusciter nos vies, de les rendre claires et belles dans la lumière de ton Évangile. 
Que ta Parole nous touche au plus secret de nous-mêmes, mettant chaleur, paix et pardon dans notre cœur. Que 
ton Amour emporte nos volontés pour partager ce que nous avons de meilleur avec toutes les personnes qui en 
ont besoin. Que ta Paix garde en nous la Joie de croire, la Joie de vivre et d'aimer! Ainsi, nous pourrons Te louer 
sans fin et témoigner, à chaque instant, que Tu es le VIVANT, maintenant et toujours. Amen ! 

 

La PAROLE DE DIEU dans la lettre aux Romains 6,5-11 

 Nous le savons : l’homme ancien qui est en nous, a été fixé à la croix avec Jésus, pour que cet 

être de péché soit réduit à l’impuissance et, qu’ainsi nous ne soyons plus esclaves du péché. Car 

celui qui est mort est affranchi du péché. Et si nous sommes passés par la mort avec le Christ, 

nous croyons que nous vivrons aussi avec Lui. Nous le savons en effet : ressuscité d’entre les 

morts, le Christ ne meurt plus ; sur lui la mort n’a plus aucun pouvoir. Car Lui qui est mort, c’est au 

péché qu’il est mort une fois pour toutes ; Lui qui est vivant, c’est pour Dieu qu’Il est vivant. De 

même vous aussi : pensez que vous êtes morts au péché, et vivants pour Dieu en Jésus Christ. 
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Prière du mois de mai 2016 
 
A la fin de son évangile, Saint Luc nous montre JESUS RESSUSCITE qui prépare les apôtres à son départ chez 
le PERE et à la mission qu’Il va leur confier. 

Luc nous rapporte la promesse de Jésus à ses amis, promesse 
accompagnée d’une demande : « Et Moi, Je vais envoyer sur vous ce 
que mon Père a promis. Pour vous, demeurez dans la Ville jusqu’à ce que 
vous soyez, d’en haut, revêtus de Puissance. » (Luc 24,49). Luc est 
encore plus précis dans les Actes des Apôtres : « Vous allez 
recevoir une Force, celle du SAINT ESPRIT qui descendra sur vous ; 
alors, vous serez mes témoins, jusqu’aux extrémités de la terre.» - (Actes 
1,8) En plus de cette Parole de réconfort et de confiance, 
l’évangéliste nous rend attentifs au geste de Jésus qui bénit les 
siens, en signe de fidélité, de communion : « levant les mains, Il les 
bénit. Et, comme Il les bénissait, Il fut emporté au Ciel. » (Luc 24,50). 
Obéissant à l’ordre de Jésus, les apôtres retournent, alors, à 
Jérusalem, « tout remplis de joie » note saint Luc.  C’est là, au 
Cénacle, où ils se tenaient habituellement pour la ‘prière 
communautaire’ et la ‘fraction du Pain’, que nous les retrouvons 
avec quelques femmes dont Marie, la Mère de Jésus et, avec ses 
frères qui sont , comme Lui-même l’a dit,  tous ceux qui ont 
choisi d’aimer comme Lui l’a fait et enseigné. 

  Marie est là, au Cénacle, au cœur de ce mystère d’attente du don de 

l’Esprit, discrète mais tellement présente ! Elle a « gardé fidèlement dans 

son cœur »  la mémoire des merveilles de la Miséricorde de Dieu, tout 

au long de l’histoire ; Elle a vu et entendu Jésus manifester cette 

miséricorde à tous.  Sa mission est de « tenir la lampe allumée de cette 

communauté », de garder, bien vivante, la foi des apôtres en leur Maître, 

le Vivant de Pâques pour toujours, présent auprès du Père et, avec 

eux, réunis en son Nom. 

 De même que par la Puissance de l’Esprit, Elle a porté en Elle et 

enfanté Jésus, le Fils de Dieu, de même, ici, dans le même Esprit, Elle 

prend part à la naissance de l’Eglise. Marie est Mère de Jésus et, Mère 

de l’Eglise, notre Mère à chacun. Le temps du Cénacle, avec Marie, a 

vraiment été une grâce pour les apôtres, enfermés dans leurs peurs. 

Un temps de silence, de prière et de fraternité a été nécessaire, pour 

que l’Esprit puisse les remplir de Son amour et de Sa force et, les 

envoyer proclamer l’Evangile, la Bonne Nouvelle de Jésus, avec 

assurance.  Le temps du Cénacle est vital pour tout disciple du Christ. L’évangélisation ne peut se faire que, si elle prend sa 

source dans la prière et dans la foi, une foi vécue dans une communauté vivante et qui fait vivre. Sachons continuer le 

temps du Cénacle avec Marie, pour attendre le don de l’Esprit, toujours à accueillir, pour vivre dans la Lumière et, 

évangéliser « jusqu’aux périphéries », dirait le pape François… en commençant par ceux qui sont tout à côté de nous, et qui 

ont faim de justice, qui souffrent, qui sont seuls, qui sont blessés par la vie.  

 

 

 

 

 

 

L La Parole de Dieu (Actes 1, 12-14 ;2, 1-4) 

 Les Apôtres, après avoir vu Jésus s’en aller 

vers le ciel, retournèrent du mont des 

Oliviers à Jérusalem. Arrivés dans la ville, 

ils montèrent à l’étage de la maison ; c’est 

là qu’ils se tenaient tous : Pierre, Jean, 

Jacques et André, Philippe et Thomas, 

Barthélemy et Matthieu, Jacques fils 

d’Alphée, Simon le Zélote, et Jude fils de 

Jacques. D’un seul cœur, ils participaient 

fidèlement à la prière, avec quelques 

femmes dont Marie, la Mère de Jésus, et 

avec ses frères. Quand arriva la Pentecôte, 

(le cinquantième jour après Pâques) ils se 

trouvaient réunis tous ensemble. Soudain, il 

vint du ciel un bruit pareil à celui d’un violent 

coup de vent : toute la maison où ils se 

tenaient en fut remplie. Ils virent apparaître 

comme une sorte de feu qui se partageait 

en langues et qui se posa sur chacun d’eux. 

Alors ils furent tous remplis de l’Esprit Saint 

: ils se mirent à parler en d’autres langues, 

et chacun s’exprimait selon le don de 

l’Esprit. 

 

                                              PRIERE POUR UNE NOUVELLE EFFUSION DE L’ESPRIT 

Seigneur Jésus, je crois fermement que Tu es le Fils de DIEU fait homme. Je t’accepte dans mon cœur comme mon 

Seigneur, mon Sauveur et mon Dieu !Je te demande pardon de mes péchés. Je crois, fermement, en Ta promesse de 

nous envoyer l’Esprit d’auprès de Ton Père. Baptise-moi dans l’ESPRIT SAINT. Plonge-moi dans cet océan de feu et 

d’amour. Donne-moi d’accueillir les dons et les charismes nécessaires pour être avec Toi aux œuvres du PERE dans 

l’Eglise et dans le monde. Amen  Merci, JESUS, de me l’accorder. Ta Parole est Vérité et ma foi en Toi est entière. 

Gloire à Ton PERE. Gloire à Ton Nom, Seigneur JESUS. Gloire à l’ESPRIT éternellement. Amen ! Alléluia ! 
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Prière du mois de juin 2016 

 
LA PAROLE DE DIEU dans Luc 15,2-7  

 
  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette belle histoire du bon pasteur, Jésus la 

raconte pour ceux qui se prennent pour ‘’des 

justes’’ devant Dieu, parce qu’ils observent le plus 

petit détail de la Loi de Moïse. Mais, en même 

temps, ils accusent Jésus d’être trop bon pour les 

‘’pécheurs’’. Ces gens de mauvaise vie que les 

pharisiens ne fréquentent pas, l’évangéliste Luc 

nous les présente, venus près de Jésus pour 

L’écouter ! 

Tout l’Evangile nous montre Jésus qui est toute 

Miséricorde, tout Amour, comme le Père qui L’a 

envoyé pour appeler : « non pas les justes mais 

les pécheurs, pour qu’ils se convertissent », qu’ils 

s’ouvrent à l’Amour et, à la joie du Pardon de 

Dieu. Par ses paroles et ses attitudes, le Christ 

Jésus nous révèle son Cœur de compassion,  

nous révélant ainsi le Cœur de Son Père et Notre 

Père, patient, débordant de Miséricorde pour ses 

enfants pécheurs, que nous sommes tous.  

C’est vrai que chacun de nous est cette ‘’brebis 

perdue’’. Mais, Dieu ne nous abandonne jamais. 

Il nous attend toujours ! Il respecte notre liberté, 

mais il reste toujours fidèle. Et, son Cœur est 

rempli de joie quand un seul enfant ‘’perdu’’ 

revient vers Lui. Au fond, ce qui touche Dieu, ce 

n’est pas le péché, mais le retour  du pécheur :  

 « Il y a encore plus de joie au Ciel pour un seul 

pécheur  qui retrouve le Chemin de la Vie que 

pour 99 justes qui n’ont pas besoin de 

conversion ». (Ceux qui ne crient pas vers Lui 

pour être sauvés). 

Oui, Dieu est en fête, tout le Ciel est en fête, 

quand l’un de nous court à la rencontre de Dieu 

qui a envoyé Jésus pour nous chercher et, 

demande son Pardon ! Et, Dieu va encore plus 

loin. Nous sommes  invités à partager la Joie de 

Dieu, Sa joie de nous pardonner : « réjouissez-

vous avec Moi ». Que cette invitation habite nos 

cœurs ! 

En ce mois consacré au Sacré Cœur, levons les 

yeux vers Jésus sur la Croix.  

De la Source inépuisable de son Cœur se 

répandent l’eau et le Sang précieux, en torrents 

d’Amour et de Tendresse dans les sacrements de 

l’Eglise… Jésus  appelle ainsi chaque chrétien à 

Sa suite, dans la confiance, et le don de sa 

propre vie. 

En cette Année Sainte de la Miséricorde, le Pape 

François nous rappelle, « qu’au lieu de menaces 

funestes, l’Eglise se doit de rester dans la 

CONFIANCE et de servir l’homme, en tant que 

frère, quels que soient sa condition, sa misère et 

ses besoins », afin de coopérer à l’œuvre du 

Salut apporté par le Christ ». 

 

 

 

 

 

Prière : Seigneur Jésus, Tu m’attires et j’accours vers Toi. Je viens à Toi, tel que je suis, avec ce qui me peine et 

ce qui me réjouit, avec ce qui me réconforte et ce qui me désespère, avec mes ombres et mes lumières. Je viens 

vers Toi, j’ai soif de Toi ; mes vides et mes blessures crient vers Toi. Tu m’invites à Te faire CONFIANCE, Tu 

m’ouvres un « avenir » en Toi. Ton Cœur est la Source de la Vie, la Source de « l’Esprit ». Je viens vers Toi avec 

mes frères qui peinent, regarde tous ceux que j’aime et ceux que j’ai du mal à aimer. Toi, Tu les aimes ! Prends- 

moi dans Ton Amour ; attire-les à Ton Cœur, avec moi. Nous voici, ensemble, pour puiser à la Source de Ton 

Cœur, mets en nous la « confiance », donne-nous Ta force et Ta paix, remplis-nous de patience et de joie.   

 

Les publicains et les pécheurs venaient tous à JESUS pour L’écouter. 
 Les pharisiens et les scribes murmuraient contre Jésus : « Cet homme fait bon accueil aux pécheurs, et il 
mange avec eux ! »Alors, Jésus leur dit cette parabole  « Si l’un de vous a cent brebis et qu’il en perd une, 
n’abandonne-t-il pas les 99 autres dans le désert, pour aller chercher celle qui est perdue, jusqu’à ce qu’il 
la retrouve ? Quand il l’a retrouvée, il la prend sur ses épaules, tout joyeux, et, de retour chez lui, il 
rassemble ses amis et ses voisins pour leur dire : “Réjouissez-vous avec moi, car Je l’ai retrouvée ma 
brebis, celle qui était perdue !” Je vous le dis : C’est ainsi qu’il y aura plus de joie dans le ciel pour un seul 
pécheur qui se convertit que pour 99 justes qui n’ont pas besoin de conversion ». 
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GROUPES DE PRIERE JERICHO 
 pour les blessés de la vie  

2ème  trimestre 2016 

1      LE TEICH (33). Eglise.9h. Contact : 0556221338      
1      GRENADE. Pas de prière 
3      BUGLOSE – Basilique – 14h.30  Contact : 0642863925 
5      MONTFORT EN CHALOSSE. Prière Jéricho. Chapelle. 18H. Contact : 0558984609      
6      MIELAN (32).  Chapelle Saint Jean.20h... Contact : 0645161564                                                     Notre Dame                                                                                                                                                            
10    MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693                                de Pietat 
11    BLAYE (33). Chapelle de l’hôpital. 15H. Contact : 0557420161-0557421829   
 12    BORDEAUX BASTIDE. Pas de prière. 
14     TARNOS. Pas de prière. Tél.05 59 55 47 15 
15     CASTELJALOUX (47).  Petite Chapelle de la grande église.15h.45 Contact : 0553930396    
15     MORCENX.  Pas de prière 
16     ALBI (81). . Sœurs Dominicaines. 14h.30. Contact : 0685588888    
20     LOURDES. Communauté du Cénacle.  Pas de prière 
27     BARBAZAN-DEBAT (65)  Chapelle Notre Dame de Pietat. 17H.30. Contact : 0562338943                                                                                     
________________________________________________________________________________________ 

     2      MONTFORT EN CHALOSSE. Chapelle. 18H. Contact. 0558984609     
      3      MIELAN (32).. Chapelle Saint Jean. 20h. Contact : 0645161564   
      5     GRENADE. Pas de prière  
      5      LE TEICH (33). Eglise. 9h. Contact : 055622133     
      7       BUGLOSE – Pas de prière 
     8       BLAYE (33). Pas de prière 
     9      BORDEAUX BASTIDE. Pas de prière.  
   11      TARNOS. Pas de prière 
   14      MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693                                Eglise du Teich 
   17      LOURDES. Pas de prière 
   19      CASTELJALOUX (47. Petite Chapelle de la grande église.15h.45 Contact : 0553930396  
   19      MORCENX. Pas de prière 
   20      ALBI (81). Pas de prière. 
   24 BARBAZAN-DEBAT (65) Chapelle Notre Dame de Pietat. 17H.30. Contact : 0562338943                                                           
____________________________________________________________________________________   

2     GRENADE. Eglise. Contact : 0558451465     
2      LE TEICH (33) Eglise. 9h. Contact : 055622133      
4     BUGLOSE . . Basilique.. Pas de prière. Octave. 
6      MONTFORT EN CHALOSSE. Prière Jéricho. Chapelle. 18H. Contact : 0558984609    
7      MIELAN (32). Chapelle Saint Jean. 20h. Contact : 0645161564      
8      TARNOS.  Eglise. 15h. Contact : 0559452725 ou 0559645376     

            11    MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693                  Eglise de Grenade 
12     BLAYE (33). Lundi de Pentecôte. Chapelle de l’hôpital. 15H. Contact : 0557420161-0557421829    
13    BORDEAUX BASTIDE. Oratoire du presbytère. 64 rue de Dijon. 20h.30.Contact : 0556868991      
16     CASTELJALOUX (47).. Petite Chapelle de la grande église. 15h.45. Contact : 06 78 94 15 59  
16     MORCENX.  Eglise. 20h. Contact : 0558079149   
17     ALBI (81).  Sœurs Dominicaines. 14h.30. Contact : 0563608251    
21    LOURDES.  Communauté du Cénacle. 20h.30. Contact : 0562454537   
28     BARBAZAN-DEBAT (65) . Chapelle Notre Dame de Pietat. 17H.30. Contact : 0562338943              Buglose                  
 
 
 
 
 
 
 

25 juin – Journée d’Amitié de la Communion Jéricho –  
BUGLOSE – 9h.-17h.(Pas d’inscription) 

2 octobre : PELERINAGE A LOURDES  

Voir feuille d’inscription 
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Puisque Dieu nous a aimés, jusqu’à nous donner son Fils,  

Ni la mort, ni le péché Ne sauraient nous arracher  

À l’Amour qui vient de Lui !  

 

Depuis l’heure où le péché s’empara du genre humain,  

Dieu rêvait de dépêcher en ami sur nos chemins 

Le Seigneur Jésus, son Fils !  

 

Puisque Dieu nous a choisis comme Peuple de sa Paix,  

Comment voir un ennemi dans quelque homme désormais 

Pour lequel Jésus est mort !  

 

Que Dieu rende vigilants ceux qui chantent le Seigneur :  

Qu’ils ne soient en même temps les complices du malheur 

Où leurs frères sont tenus ! 
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